
Le secteur des services est le seul créateur d’emplois entre 
2008 et 2016 : + 29 919 emplois salariés privés, sur les 22 614 
créés au total. Les autres secteurs en détruisent, surtout la 
construction (- 4 183 ESP), l’industrie (- 2 915 ESP) et dans une 
moindre mesure, le commerce (- 207 ESP).
Les pertes dans l’industrie ont essentiellement eu lieu en 
2009, au summum de la crise, avec - 2 806 emplois. L’année 
suivante, l’industrie perdait encore 420 emplois mais 2011 a 
marqué une courte embellie avec un gain de 1 303 ESP. De-
puis, l’emploi industriel s’érode, avec 300 emplois en moins 
en moyenne entre fin 2011 et fin 2015 ; les pertes de 2015 
ont été effacées en 2016 (- 225 puis + 224). La construction a 
connu une érosion sur toute la durée, perdant 523 emplois en 
moyenne chaque année, sauf en 2011 et 2016 (+ 607 postes).
La hausse dans le commerce de détail a compensé la baisse 
dans le commerce de gros et celui d’automobiles (+ 2 530 
dans le détail, - 2 737 dans le gros et l’automobile entre 2008 
et 2016). Et il n’y a jamais eu autant de postes créés dans le 
commerce de détail en 2016 dans la métropole (+ 1 610 ESP).
La croissance dans les services a été continue entre 2010 et 
2016 (au tour de 5 000 emplois supplémentaires par an), avec 
un fort ralentissement en 2011 et 2012 (+ 2 816 et + 1 718 seule-
ment) et un maximum pour l’année 2016 : + 6 028 emplois nets.

Les services, qui regroupent 64 % de l’emploi métropolitain, 
sont très variés ; ce sont les activités spécialisées, scientifiques 
et techniques (plutôt qualifiés), les services administratifs et 
de soutien (peu ou moyennement qualifiés) et l’héberge-
ment-restauration (peu qualifié) qui ont porté la croissance 
de l’emploi, soit + 17 992 entre 2008 et 2016. Ces catégories, 
sauf pour l’hébergement-restauration, regroupent des acti-
vités très disparates : activités de nettoyage, centres d’appel 
et sécurité privé ont prospéré ainsi que l’ingénierie et les 
études techniques. En revanche, les agences de publicité et 
l’administration publique (sous droit privé, comme les caisses 
de retraites ou de sécurité sociale) ont accusé une forte baisse 
(- 3 612 à eux deux).

UNE TERTIAIRISATION DE LA MÉTROPOLE  
QUI S’ACCROÎT

-8 000

-6 000

-4 000

-2 000

0

2 000

4 000

6 000

8 000

10 000

2008-2009 2009-2010 2010-2011 2011-2012 2012-2013 2013-2014 2014-2015 2015-2016

BTPIndustrie

Tout secteur

Commerce Services

Évolution annuelle de l’emploi dans la métropole par secteur

4 N°64

L’emploi salarié privé est le moteur de la dynamique économique. 
Si on veut mesurer les résultats de l’action économique métropo-
litaine, le critère privilégié va être l’analyse de l’emploi. L’observa-
toire mené par l’Agam est alors indispensable à la compréhension 
des phénomènes économiques. C’est d’autant plus vrai que dans 
l’agenda économique la question de l’emploi est prioritaire.

Cet observatoire va également nous permettre de mieux évaluer 
l’impact des politiques publiques sur les six filières prioritaires 
mises en avant dans l’agenda économique. Santé, aéronau-
tique-mécanique, industries numériques et créatives, énergie-en-
vironnement, maritime et logistique et enfin la filière tourisme 
et art de vivre qui ont été définies avec l’ensemble des acteurs 
économiques. Plus on disposera de regards précis sur l’évolution 
de l’emploi salariés privés sur ces filières, mieux on pourra mesurer 
l’impact des actions entreprises. C’est d’autant plus important que 
nous avons de grands projets structurants, comme par exemple 
le projet Henri Fabre, qui annonce 7 000 emplois à créer dans le 
futur. Je pense également à Iter où la création de l’emploi induit 
entre dans une nouvelle phase, ou encore à Luminy, le technopole 
de l’Arbois et Château-Gombert sur l’industrie du futur. Grâce à ces 
filières, la métropole a un potentiel de 20 000 créations d’emplois 
d’ici 2030 (selon l’Agenda).

Il existe deux grands pôles d‘emploi dans la métropole que sont 
Aix et Marseille. On observe une certaine spécialisation autour de 
l’Étang de Berre avec la pétrochimie et la reconversion de la chimie 
en général. Il y a également des spécialisations sur le numérique 
autour d’Aix dans la vallée de l’Arc sur la micro-électronique, sur 
la santé et les biotech à Marseille. Mais globalement la diversifi-
cation de son industrie et de ses entreprises fait que la métropole 
est assez résiliente. Si le taux de chômage est encore beaucoup 
trop important, il évolue favorablement. Une des faiblesses de la 
métropole c’est peut-être de ne pas avoir créé aussi vite d’emplois 
que dans d’autres territoires mais une de ses forces, maintenant 
que l’emploi progresse, c’est cette résilience grâce à ce tissu écono-
mique très diversifié.

Paroles d’acteur

« La métropole est  
assez résiliente »

Jean-Philippe HANFF
Directeur général adjoint  

du développement économique  
de la métropole AMP ©
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